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Hier, nous avons recruté 35
personnes. Je dis bien

«recruté» et non «rencontré»,
précise Jacques Mathé, direc-
teur de la Mission pour l’inser-
tion et pour l’emploi (Mipe).
Car l’une de nos missions est de
conduire des chantiers d’inser-
tion pour lesquels nous recru-
tons des personnes et leur
proposons un «vrai» contrat de
travail de 20 heures, payé natu-
rellement selon le Smic en
vigueur, avec à la clef la décou-
verte d’un savoir-faire. Mais les
chantiers d’insertion ne sont
qu’une partie de nos missions…” 

La Mipe, installée à côté de la
Mission locale et du Camji,
derrière l’Hôtel de Ville, rue
de l’Ancien-Musée, a plusieurs
cordes à son arc, qui lui confè-
rent une particularité dans 
la région voire en France. 
“En général, les entreprises
d’insertion interviennent dans
un seul domaine : soit les 
chantiers d’insertion, soit 
l’accompagnement des CES.
Nous, nous sommes sur plu-
sieurs axes qui touchent notre
public prioritaire de deman-
deurs d’emploi. Ce qui nous
permet d’avoir des résultats
très probants. Et ce qui était
la volonté de la Mairie de 
Niort lorsqu’elle nous a créés”
rappelle Jacques Mathé.

Chômage longue durée

Milieu des années 90, le Maire
de Niort de l’époque, Bernard
Bellec, se préoccupait de toutes
les personnes qui frappaient
à la porte de l’Hôtel de Ville
et qui erraient, désemparées,
à la recherche d’un emploi,

d’une formation ou d’une aide.
“Il a voulu mettre sur pied une
structure qui soit d’abord à
l’écoute de ces personnes iso-
lées dans leur chômage longue
durée. Et que nous leur fas-
sions des propositions concrètes
et adaptées.” La Mipe était
créée en 1996. Depuis, elle a
suivi plus de mille personnes
chaque année et fait des pro-
positions d’emploi à nombre
d’entre elles. “D’emploi durable,
s’empresse de préciser Jacques
Mathé, car notre vocation, une
fois les personnes remises sur
rails, est bel et bien de les
aider à trouver un contrat à
durée indéterminée.” 

Faisant preuve de son utilité
publique, la Mipe a réuni de
nombreux partenaires finan-
ciers : l’État, l’Europe, la Région,
le Département et la CAN,sont
venus rejoindre la Ville de Niort
sur le front de la lutte contre
le chômage. “Nous avons aussi
de nombreux partenaires dans
notre conseil d’administration
qui est présidé par Andrée
Chareyre, conseillère munici-
pale adjointe, déléguée par
le Maire.” Chambres de com-
merce et des Métiers, Fédé-
ration du bâtiment ou Medef,
organismes de formation pro-
fessionnelle… la Mipe permet
à tout le monde de se rejoin-
dre derrière un seul et même
objectif : réduire dans le bas-
sin niortais le nombre de per-
sonnes sur le bas côté de la
route.

“Notre public est constitué de
personnes en grande difficulté,
des gens qui sont en souf-

Mission pour l’insertion 
les résulta t

La Mission pour 
l’insertion et pour 

l’emploi (Mipe), 
association niortaise
créée et financée par

les pouvoirs publics
pour renforcer la lutte

contre l’exclusion 
professionnelle, 

s’occupe d’un millier 
de personnes chaque

année. Son rôle : 
réinsérer des deman-

deurs d’emploi et leur
trouver un emploi...

durable. Entre les 
chantiers d’insertion,

l’accompagnement 
des personnes en

contrat emploi solida-
rité et les démarches

pour mettre en 
relation demandeurs 

et employeurs, les
résultats sont là. Zoom

sur une association
unique en son genre.

E M P L O I

Le mur du stade Espinassou 
entièrement refait en pierre au cours d’un chantier d’insertion.

Le directeur de la Mipe et une partie de son équipe. Tout faire pour sortir les chômeurs
longue durée de l’impasse.
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france car ils ont de multiples
problématiques : au-delà de
la question cruciale de l’em-
ploi, ces personnes ont aussi
des problèmes de logements,
de santé ou familiaux. Aussi
proposons-nous un accompa-
gnement social très fort.”
L’équipe de 21 permanents de
la Mipe est très investie par

son rôle. Les contremaîtres qui
encadrent les chantiers d’in-
sertion ou les chargés de mis-
sion qui suivent les personnes
en CES ne se contentent pas
d’apporter une formation ou
des réponses techniques. Ils
vont bien au-delà et instau-
rent une relation très suivie
avec les personnes. “Et nous
avons doublé la durée de notre
accompagnement auprès de
notre public : désormais, nous
devons les aider au moins 13
à 24 mois pour les remettre
sur les rails.”

La Mipe a donc plusieurs solu-
tions à proposer aux person-
nes qu’elle reçoit ou qu’on lui
envoie : les chantiers d’inser-
tion, pour remettre le pied à
l’étrier, le Fonds local emploi
solidarité ou encore une action
très spécifique, la «méthode
IOD» (intervention sur l’offre
et la demande) pour les per-
sonnes qui sont prêtes à s’en-
gager dans un emploi avec
tous les devoirs que cela 
implique.

Décrocher le téléphone

“La méthode IOD est une
méthode inventée par des uni-
versitaires, explique le direc-
teur de la Mipe. Nous avons
formé quatre de nos chargés
de mission à cet outil très spé-
cifique : Nous adoptons  dans
cette démarche une attitude
très volontariste de recherche
d’emploi. Nos chargés de mis-
sion décrochent leur téléphone,
poussent les portes et démar-
chent directement tout un
réseau d’entreprises sur le bas-
sin niortais.” Il s’agit à la fois
de trouver des niches d’emploi
et d’avoir un rôle de conseils
auprès des PME, des commerces
et des entreprises d’artisanat
qui n’ont pas les moyens d’avoir
une politique de ressources
humaines. “Une fois que nous
découvrons un poste, nous fai-
sons en sorte de proposer le
ou la candidate adapté(e).
C’est cette personne et pas
une autre et le chef d’entre-
prise ou le commerçant peut
nous faire confiance. Nous
engageons ensuite tout un
processus d’intégration pour

suivre au plus près la personne
à son arrivée dans le poste et
serons présents à ses côtés
comme aux côtés du chef 
d’entreprise pendant au moins
six mois.”

Dans ce cadre, ce sont envi-
ron un millier de personnes
qui ont été suivies par la Mipe
et 900 d’entre elles ont reçu
une proposition d’emploi dura-
ble. Des résultats très concrets
à mettre au crédit des efforts
déployés par toute l’équipe
pour faire coller l’offre à la
demande, les attentes des uns
aux besoins des autres. “A la
Mipe, nous avons une démarche
positive, souligne Jacques
Mathé, nos candidats ne sont
pas catalogués par un CV et
les entreprises que nous démar-
chons peuvent vraiment comp-
ter sur notre aide. De ce fait,
nous constatons que les entre-
prises sont très réceptives à
notre démarche. C’est très
encourageant en ces temps
de fracture sociale...” 

Véronique Bonnet-Leclerc

n et pour l’emploi : 
a ts sont là

LES MISSIONS

DE LA MIPE
Les chantiers d’inser-

tion : pour le public en dif-
ficulté et pour réaliser un
travail d’utilité collective ou
solidaire.

Conseil et accompagne-
ment : auprès des personnes
en CES et CEC.

Développement local :
pour les porteurs de projets
individuels et collectifs.

Intervention sur l’offre
et la demande (méthode
IOD) : pour obtenir des 
contrats à durée indétermi-
née pour les demandeurs
d’emploi.

Fabrication de costumes en tous genres pour l’atelier féminin de la Mipe.

Mission pour l’insertion et 
pour l’emploi, Espace Michelet,
3 rue de l’Ancien-Musée 
(derrière la mairie), 
tél. 05 49 17 50 70. Ouvert 
du lundi au vendredi de 8h30 
à 12h30 et de 13h30 à 17h30.

Autre chantier d’insertion à la Maison
des syndicats.
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Une famille d’ici a accueilli une
fillette du Nord de la France et

l’a emmenée avec elle en vacances
dans les Pyrénées. La petite est reve-
nue chez elle enchantée, avec, en plus,
des cadeaux dans sa valise”... Des
jolies histoires de vacances comme
celle-là, Suzy Chambon, secrétaire géné-
rale du Secours populaire à Niort, et
Alain Hays, bénévole chargé plus par-
ticulièrement de l’accueil familial, en
ont des dizaines. Dans les bureaux de
cette association qui depuis toujours
défend le droit aux vacances pour tous,
la photo d’un petit Deux-Sévrien, posant
fièrement avec une poule dans les bras
sur fond de montagnes de l’Isère, illustre
également des vacances inoubliables,
alors que l’on estime qu’un petit Fran-
çais sur trois ne connaît pas cette joie.
“L’année dernière, nous avons réussi
à faire partir en vacances une ving-
taine d’enfants âgés de 6 à 11 ans
– pas plus, car avec l’adolescence,
l’accueil peut devenir plus complexe –
de notre département, en partenariat
avec les fédérations du Nord, de l’Isère
et de la Marne. Et nous en avons accueil-

lis 17.” Si l’an passé, au Secours popu-
laire, on a constaté une “sérieuse
baisse” du nombre d’enfants, les béné-
voles croient toujours beaucoup à 
cette opération. “Tout simplement
parce que cela permet à des enfants
de sortir de leur milieu familial habi-
tuel et de connaître autre chose pour
les vacances”, remarque Alain Hays.
Comme tous les ans, à cette période,
l’association est donc à la recherche de
“familles de vacances”. Ne dites sur-
tout pas “familles d’accueil” : “il y a
une connotation à cette expression !”
Si quelques familles sont toujours prêtes
à participer, il faut quand même en
trouver de nouvelles. Il n’y a pas de
profil particulier. “C’est très varié”,
poursuit Suzy Chambon. Des grands-
parents qui ont envie d’accueillir un
autre enfant pour tenir compagnie à
leur petite-fille ou petit-fils, des ensei-
gnants, des agriculteurs, des femmes
célibataires… Tous ont cependant le
même désir : celui d’offrir un peu de
bonheur à un enfant, soit en restant
sur place, soit en l’emmenant en cam-
ping, dans la maison de vacances…

“Le séjour dure entre 19 et 21 jours
et nous visitons systématiquement les
familles, avec lesquelles nous avons
un entretien pour savoir où l’enfant
va être accueilli et ce qu’il va faire”,
rappelle Alain Hays.

L’association veille 

La motivation, qui transparaît au cours
de la rencontre avec les bénévoles, est
essentielle bien sûr. Quant à l’asso-
ciation, agréée Jeunesse et sports et
pour laquelle cette opération repré-
sente environ quatre mois de travail,
elle veille à tout (assurance, assistance
en cas de besoin...). “Nos collègues
des autres fédérations font de même
pour l’accueil des enfants de familles

bénéficiaires de notre département.”
A l’association, on sait bien que ce n’est
pas toujours évident de laisser partir
comme ça son enfant.“Dans l’ensemble,
les échanges se passent plutôt bien.
Et il y a souvent des liens forts qui se
tissent entre l’enfant et sa famille de
vacances.” Alain Hays cite l’exemple
d’un jeune qui a été accueilli quatre
ans de suite dans la même famille.
“Depuis, je crois qu’ils continuent à le
faire de manière indépendante”...

Laurence Portheault

Contact : Secours populaire, 
18 bis, rue Jean-Gabriel-
Domergue, tél. 05 49 79 23 15,
du lundi au vendredi, de 9h 
à 17h30.
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S E C O U R S  P O P U L A I R E

Pour permettre à des enfants de vivre 
des moments hors de leur milieu familial habituel,
le Secours populaire recherche des “familles 
de vacances”. Un échange qui, en général, s’avère
aussi bénéfique pour l’enfant que pour ses hôtes...

P L A N T A T I O N S  A V E N U E  D E  P A R I S

Ce sera peut-être 
leurs plus belles vacances...

Trois semaines avec un enfant du Secours populaire : une autre idée des vacances.

D
R

Les travaux d’aménagement végétal de
l’avenue de Paris viennent de s’achever.

Rappelons que ces plantations ont été 
effectuées avec quelques mois de retard 
sur le planning prévisonnel, en raison de la
faillite de la première entreprise choisie 
pour effectuer les travaux et de l’indis-
pensable procédure administrative pour 
trouver une autre société.

L’avenue, après avoir été complètement
réaménagée au niveau de la voirie, soigne
aujourd’hui son allure et se pare d’atours

verts. Les micocouliers de Provence, cultivés
en Avignon, pourront diffuser leur ombre
fine durant l’été, le long des voies de cir-
culation, donnant avec les chênes verts,
achetés en Italie, un air méditerranéen à
notre ville. Ces arbres, ainsi que les quatre
espèces d’arbustes recouvrant les terre-
plein, ont été choisis pour leur capacité à
pousser dans des sols très calcaires et pour
leur résistance à la pollution urbaine, deux
exigen-ces incontournables du chantier.
230 000 €, c’est le coût total de ces plan-
tations (avec l’apport de terre végétale).B
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C’est parce qu’ils s’inquiètent
de la recrudescence du nombre

d’IVG en France que les méde-
cins qui interviennent au centre
de planification de l’hôpital ont
décidé de mettre sur pied une
grande campagne d’information.
Sur les interruptions de grossesse,
bien sûr, mais pas seulement car
leur mission couvre le vaste champ
de toutes les questions liées à la
sexualité. 

“Le rôle du centre de planifica-
tion de l’hôpital consiste aussi à
accompagner nos patients et à
donner une éducation à la vie
familiale, explique le docteur
Courtin-Ouadghiri, qui supervise
le centre. Nous parlons aussi bien
de contraception que d’affecti-
vité avec les personnes que nous
recevons. Et bien sûr de mala-
dies sexuellement transmissibles
également.” Le centre, où tra-
vaillent aussi bien des médecins
(parfois extérieurs à l’hôpital 
faute de candidats) que des 
sage-femme, psychologue et
conseillère conjugale et familiale,
est en relation avec de nombreux
partenaires qui ont été sollicités
pour participer à cette nouvelle
campagne d’information. 

“Nous avons décidé de propo-
ser aux lycées de participer à des
ateliers. Sur tous ces thèmes qui
intéressent et concernent direc-
tement les jeunes et qu’ils n’osent
pas toujours aborder” précise le
docteur Gabilly. “Nous avons
contacté l’Inspection académi-
que qui s’est montrée très favo-
rable à notre projet et depuis,
nous avons déjà inscrit près de
90 lycéens” ajoute le docteur
Courtin-Ouadghiri.

Ces ateliers auront lieu du 4 au
8 avril à l’Institut des soins infir-
miers (IFSI) et seront animés par
tous les professionnels du centre
de planification mais aussi par
des intervenants spécialisés (lire
encadré ci-dessous). “Nous sui-
vrons le même groupe de jeunes
sur toute une journée afin de ne
pas nous disperser et de ne pas
perdre le fil fragile de la parole
qui se sera exprimée le matin”
ajoute le docteur Gabilly. En 
préambule à ces ateliers, sera
présenté un court-métrage de
Dominique Gelin intitulé Les 
premières fois et en parallèle,
sera organisée une exposition
dans le hall de la direction de
l’hôpital. 

Le 4 avril au soir,
c’est la psychologue
clinicienne Michèle 
Bromet-Camou qui
interviendra sur le
thème de la sexua-
lité et de l’affecti-
vité dans une soirée
débat en libre accès,
ouverte à tous les
publics.

Besoin 
d’information

Enfin, le 6 avril, à
20h30, sera pré-
sentée une pièce
intitulée Vaccin de
vie qui aborde la
question du sida
et avait déjà été
présentée à Niort
il y a quelques années. “Là encore,
cette soirée est ouverte à tous,
ados et adultes, et nous espé-
rons que de nombreuses per-
sonnes pourront s’y rendre car
le prix d’entrée a été volontai-
rement fixé à 3 euros.” ajoute
le docteur Cloteau.

La dernière opération de pré-
vention, en 2003, avait répondu
à un vrai besoin d’information.
“Certes, nous intervenons aussi
souvent que possible dans les
établissements scolaires mais nous
ne pouvons pas toucher tout le
monde” souligne le docteur 
Courtin-Ouadghiri. “D’autant que
nous accueillons désormais de
nombreuses patientes du Nord
du département mais aussi de
Charente-Maritime et de Ven-
dée, compte tenu des besoins
énormes dans ce domaine” ajoute
le docteur Cloteau. 220 000 IVG
sont pratiquées en France chaque
année et le centre de planifica-
tion de l’hôpital, quant à lui, en
pratique 366 chaque année soit...
une par jour. “Nous étions à 200
en 1999, souligne le docteur
Gabilly. Cette recrudescence s’ex-
plique à la fois par la désaffec-

tion de l’hôpital Nord-Deux-Sèvres
mais aussi par le manque d’in-
formation sur la contraception
en général...” 

Véronique Bonnet-Leclerc

Renseignement et inscriptions 
au 05 49 78 34 96.
Réservation pour Vaccin de vie,
le 6 avril à 20h30 au Moulin 
du Roc, tél. 05 49 77 32 32.

Le centre de planification et d’éducation 
familiale de l’hôpital organise ce mois-ci une
grande campagne d’information à destination 
des ados et... des plus grands.

Les partenaires 
de l’opération
> Le Mouvement français
pour le planning familial.

> Aides.

> Le Centre de dépistage
anonyme et gratuit.

> Le Centre d’information
pour les droits des femmes.

> L’Agora du Conseil
général.

> Le Comité d’éducation
pour la santé.

> La Mission dépar-
tementale pour les droits 
des femmes et l’égalité.

Les missions du centre de planification de l’hôpital
Consultations médicales et sociales, gratuites et anonymes, sur la
sexualité et la contraception.
Délivrance gratuite de la pilule du lendemain et de préservatifs.
Diagnostic de grossesse.
Dépistage et traitement des maladies sexuellement transmissibles.
Entretiens pré et post interruption volontaire de grossesse et inter-
ruptions volontaires de grossesse.
Problèmes liés à des difficultés conjugales, familiales ou relationnelles
avec ses enfants.
Diffusion d’information et de documentation.

Consultations sur rendez-vous au 05 49 78 34 96. Situation : dans
le hall de l’hôpital, prendre l’ascenseur numéro 1, niveau 5.
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Parlez-moi d’amour...

Semaine d’information à destination
des ados sur la sexualité.
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Un peu partout en France
se développe le concept

des “jumbo-runs”, concen-
trations de motards qui réu-
nissent dans un grand élan

personnes handicapées et
valides autour d’une même
envie, celle d’une balade à
moto. Jean-Luc de Grasse,
bénévole au sein du Moto 
club pirate des Pucerons, 

organisateur des célèbres 
Puces motos, est de ceux-là. 
Il vient de créer une toute 
nouvelle association, A side
humant. 

Sur le berceau de cette nou-
velle structure se sont penchés
de nombreux partenaires, au
premier rang desquels figure
l’Association des paralysés de
France. Mais aussi la Sécurité

routière ou encore la Mutuelle
des motards qui trouvent là
une excellente occasion de
sensibiliser les jeunes à scoo-
ters. “Il nous a paru plus 
crédible, notamment vis-à-vis
de nos partenaires, de créer
une structure juridique spé-
cifique pour mener à bien 
nos actions,” résume le side-
cariste au grand cœur. 

Se sentir tous 
concernés

Premier rendez-vous les 9 et
10 avril avec un jumbo-run 
qui traversera tout le terri-
toire de l ’agglomération 
niortaise, de Vouillé à Arçais
en direction du Marais. Le
convoi réunira une trentaine
de side-cars et une quaran-
taine de motos pour assurer
la sécurité, sans oublier une
ambulance et un bus prêté
par les Tan (Transports de 
l’agglomération niortaise). Au
guidon, des side-caristes et
motards venus de toute la
France, certains même de Mar-
seille. Un sacré engagement !
C’est l’Association des para-
lysés de France qui sert de
relais entre les motards et leurs
passagers attitrés. “Mais bien

sûr nous restons ouverts à
d’autres personnes qui seraient
tentées de venir”, précise 
Jean-Luc de Grasse. Au fur et
à mesure, entre les motards
et leurs passagers, des liens 
se nouent. “Notre plus belle
réussite, et c’est d’ailleurs l’un
des buts de l’association, c’est
quand les liens se créent entre
personnes valides et handica-
pées, quand ils s’échangent
des courriers, s’envoient des
photos”, se réjouit Jean-Luc
de Grasse.
Le convoi arrivera à Niort le
10 avril par Saint-Liguaire, et
sera à Noron juste à temps
pour l’heure du goûter. Les
motards qui ouvriront la route
à cette caravane de la solida-
rité sauront expliquer aux
autres usagers du réseau 
pourquoi ils sont bloqués
quelques minutes à un carre-
four. Alors, si vous les voyez
passer sur la route, faites-
leur un signe… De motard
bien sûr ! 

Isabelle Jeannerot

Arrivée du jumbo-run 
le 10 avril par Saint-Liguaire, 
goûter à Noron. Contact : 
A side humant, Jean-Luc 
de Grasse, tél. 05 49 24 18 88.

L A  V I E  E N  V I L L E

J U M B O - R U N

Le “jumbo-run” : pour permettre aux personnes handicapées de faire 
de la moto et de jolie balades…

Assidûment vôtre
Une nouvelle association vient de voir le jour. 
Son but : offrir des moyens de locomotion 
de loisir aux personnes en situation de handicap.

Ça y est... Comme le temps
passe vite ! Votre bébé va
déjà faire sa première ren-
trée à l’école… et vous
devez l’inscrire, à partir du
16 avril et avant la fin du
mois de juin, à l’Hôtel admi-
nistratif de la Mairie ou
dans la Maison communale
de service public (MCSP)
de votre quartier. Pour cela,
vous devez vous munir de

documents nécessaires à la
constitution du dossier :
votre livret de famille, un
justificatif de domicile (fac-
ture EDF par exemple), le
carnet de santé de votre
enfant, votre numéro d’allo-
cataire CAF et, si vous n’êtes
pas allocataire, votre der-
nier avis d’imposition et
vos justificatifs de presta-
tions familiales, en cas de

séparation le jugement de
garde de l’enfant, et si votre
enfant était déjà scolarisé
ailleurs, un certificat de
radiation de son ancienne
école. L’inscription se fait
toujours dans le cadre 
réglementaire de la secto-
risation. Votre enfant est
donc scolarisé dans l’éta-
blissement du secteur déter-
miné par votre adresse. Des

dérogations à cette règle
sont possibles mais les
demandes sont soumises à
des critères bien définis et
étudiées en commissions
municipales.
Pour les enfants déjà sco-
larisés à Niort : un dossier
de réinscription sera envoyé
aux parents en juin, à rem-
plir et à retourner impé-
rativement par la poste.

Inscriptions dans les écoles

D
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C'est en mai que les clowns
poseront de nouveau leurs

valises à Niort. Souvenez-vous…
en 2003, voici deux ans, nous
étions nombreux à battre le
pavé sur le quai de la gare
pour recevoir comme il se doit
la délégation d'officiels venus
prendre part au Très Grand
Conseil mondial des clowns
(TGCMC). Des Mexicains aux
Bretons dépollueurs de mazout,
du Russe Titi à l'inénarrable
madame Mac Donald, ces
experts ès clowneries se retrou-
vaient au Palais mondial des
clowns (le Patronage laïque
ainsi promu). Durant une
semaine, chacun a plongé, nez
rouge le premier, dans les
affaires du monde. Avant une
déclaration finale en forme
de cruel constat : les clowns
n'avaient pas réussi à “rézou-
der” d'un coup d'un seul les
problèmes de notre belle pla-
nète bleue, chacun regagnant
ses pénates le cœur gros, mais
avec la promesse de revenir…
Leur arrivée en grandes pom-
pes est annoncée le 21 mai
cale du Port où leurs embar-
cations s'ammarreront à la
tombée de la nuit. Avec, dans
leur paquetage, les doléances
qu'ils auront recueillies sur
tous les continents : des plages
d'Australie comme de la ban-
quise du Groënland, du plus
profond de l'Amazonie comme
de la savane africaine. 

On compte sur vous !

Pilotes hors pair de cette
deuxième édition du “TGCMC”,
les Matapeste, nos clowns 
niortais, n'ont pas fait les choses
à moitié… De nombreux artis-
tes professionnels et amateurs,

notamment régionaux, seront
au rendez-vous de cette ini-
tiative originale qui tend à
faire de Niort, sinon le centre
du monde, du moins celui des
clowns de France et de Navarre,
voire d'au-delà… Au pro-
gramme de cette semaine clow-
nesque : un grand pique-nique

cosmopolite sur les quais, des
cortèges en fanfare dans les
rues, des surprises et des spec-
tacles. Sans oublier le compte
rendu quotidien des délibé-
rations de nos augustes depuis
leur Grand Palais mondial
– autrement dit notre bon
vieux Patronage laïque – lieu
central de leurs pérégrinations
dans le département.

La Ville a bien sûr tenu à 
renouveler son soutien à cette
manifestation, tout comme la
Drac, la Région et le Dépar-
tement et bien d'autres par-
tenaires. Une manifestation
qui s'intercale désormais, 
une année sur deux, avec la
nouvelle version d'Estrada,
actuellement en gestation.

Dans le Niortais, les prépa-
ratifs s'accélèrent… Clowns,

musiciens, personnels
du Palais, circassiens,
photographes ou 
comédiens, on mur-
mure qu'ils seraient
près de deux cents 
rien que le premier
jour... Ni égocentri-
ques (quoique...) ni
égoïstes, les clowns
comptent sur vous 

pour les aider à résoudre la
marche de ce monde qui, 
d'insupportables guerres en
honteuses misères, ne tourne
plus rond. Des espaces vous

seront réservés pour soumettre,
vous aussi, vos petits ou grands
soucis et vos idées de génie.
Il vous reste quelques semaines
pour y réfléchir sereinement
avant le grand chambarde-
ment. Vivre à Niort ne man-
quera pas d'y revenir plus en
détails dans son prochain
numéro. 

Isabelle Jeannerot

Très Grand Conseil mondial
des clowns, du 21 au 28 mai.
Contact : 06 72 01 33 80.
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Le saviez-vous ?

Les clowns côté coulisses
Ils nous l'avaient promis : les clowns sont 
de retour ! En attendant leur très grand conseil,
en mai, Vivre à Niort vous fait pénétrer 
dans les coulisses de cet événement... planétaire.

Les clowns arriveront en grande(s) pompe(s) le 21 mai.

Objectif du TGCMC : “rézouder” les problèmes 
de notre planète…

T R È S  G R A N D  C O N S E I L  M O N D I A L  D E S  C L O W N S

Pas si bête, Le Journal de Mickey consa-
crait sa une du 23 février aux poules de
luxe photographiées lors de l’exposition
avicole de Niort, en janvier dernier. Exer-
cice de haute volée pour le reporter, Eric
Sander, qui les a prises sur le vif dans le
noir en... une minute chrono. Des œufs
chocolat de la Marans, une poule bien de
chez nous, à la miss vieille chouette en
passant par la miss punkette et la miss
belles gambettes, rien que des belles pou-
lettes ! Pour en prendre plein les mirettes...

Belles poulettes
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L A  V I E  E N  V I L L E

Saint-Liguaire, avec ses mai-
sons de pierres sèches et ses

chemins pittoresques en bordure
de Sèvre, se pose comme un écrin

de verdure en bordure de la ville.
Un quartier rural où il n’est pas
rare, aujourd’hui encore, de croi-
ser quelque chevreuil. “Très atta-
chés à leur patrimoine à la fois
culturel et environnemental, les
Léodgariens veulent valoriser ce
qui existe déjà naturellement,
explique Annie Coutureau, co-
présidente du Conseil de quar-
tier représentant le Conseil
municipal. C’est sans doute lié à
la coupure qui existe effective-
ment, avec la grande avenue de
l’Espérance, entre Saint-Liguaire
et le reste de la ville.” D’autant
que ce quartier, rattaché à Niort
depuis moins de quarante ans,
est riche de sa propre histoire.

Illustration avec le bateau à 
chaînes, une particularité régio-
nale que le Conseil de quartier

souhaite faire revivre au Port
Lateau. Autrefois, en l’absence
de pont, ce bateau maraîchin en
bois, pourvu d’une chaîne légère

et d’une rambarde, était le seul
moyen de communication entre
les fermes de Chey et le bourg
de Saint-Liguaire. Les bateaux à
chaînes existants, inadaptés et
dangereux, ont été cadenassés
afin d’être remplacés.

Sur la demande du Conseil de
quartier, la Ville conduit cette
longue procédure auprès des ser-
vices de l’État, notamment la
direction départementale de 
l’Équipement. Car ce type d’em-
barcation impose des règles de
sécurité strictes. Le dossier a dû
être transmis à la Commission
de surveillance des bateaux de
Nantes, seule compétente pour
l’approbation de cette barque.
Laquelle commission vient de
rendre son avis. Un expert devra
être dépêché avant que ne soit

donnée l’autorisation d’installer
le modèle retenu, à savoir une
barque insubmersible d’une 
capacité de cinq personnes avec
garde-corps et facilité d’embar-
quement.

Une nature à respecter

Les habitants considèrent ce
moyen de communication comme
un réel besoin, autant pour les
Léodgariens que pour les pro-
meneurs, notamment dans le
secteur très prisé de La Roussille.
Un secteur dont la mise en valeur
s’inscrit dans le projet plus glo-
bal de la Coulée verte (lire Vivre
à Niort n° 153).

“Le patrimoine naturel est très
important pour nous, précise
Jean-Louis Godet, membre de la
commission environnement au
sein du Conseil de quartier. Il
repose sur deux projets distincts
mais indissociables, la Coulée
verte et le marais du Galuchet.
On ne peut pas faire l’un sans
l’autre. Nous voulons mettre l’ac-
cent sur l’entretien à long terme
de cette zone fragile.” Prenant
la mesure du temps nécessaire
avant que ces projets ne pren-
nent forme, les membres du
Conseil de quartier sont fiers de
contribuer à conserver, protéger
et entretenir ce patrimoine qui
leur est cher et que nous emprun-
tons à nos enfants. 

Isabelle Jeannerot

S A I N T - L I G U A I R E A C T U ’ Q UA R T I E R S
Sensibiliser les Niortais à l’utilisa-
tion du vélo, tel est le credo de la
commission inter-quartiers
pistes cyclables, qui planche sur
le sujet depuis un peu plus d’un
an. Quelques… pistes sont envi-
sagées : déterminer des points de
ralliement au centre-ville, établir
une logique de déplacement lors
de l’aménagement ou de la réfec-
tion des rues, prévoir des parkings
à vélos à des points stratégiques
avec protection contre les intem-
péries… Le tout en cohérence avec
le Plan de déplacements urbains
actuellement en cours d’élabora-
tion à l’échelle de toute l’agglo-
mération niortaise. A cette fin, les
représentants de chaque Conseil
de quartier envisagent la diffusion
d’un questionnaire destiné à recen-
ser les besoins et/ou les réticences
des Niortais à utiliser le vélo. Une
étude est simultanément conduite
par la direction municipale du Déve-
loppement durable. Prochain ren-
dez-vous dans le cadre de la journée
vélo, en juin.

Menuiserie extérieure en alu rouge
et gris, enduit ton pierre et tuiles
de pays… La salle des fêtes de la
rue du Moulin d’Ane, entièrement 
rénovée, vient de rouvrir après un
an de travaux. Un dossier suivi de
près par le Conseil de quartier
de Sainte-Pezenne, en concer-
tation avec les associations. Le
Comité d’animations pexinois, les
Tréteaux et autres Baladins sont
heureux de retrouver leurs pénates.
Le Conseil de quartier a utilisé une
part de ses crédits pour financer le
mobilier et l’ascenseur.

La campagne à la ville

Le Conseil de quartier Saint-Liguaire 
soucieux de préserver son environnement exceptionnel.

A Saint-Liguaire, les habitants sont amoureux 
de leur nature et gardent à l’esprit leur vivant
passé. Le Conseil de quartier s’en fait l’écho.

D
R
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Prochains conseils de quartier :

Sainte-Pezenne, le 1er avril à
20h30 à la MCPT.

Quartier Nord , le  4 avr i l  à  
20h30 à la MCC de Cholette.

Clou-Bouchet , l e  7  av r i l  à  
20h30 à la MPCT.

Tour-Chabot-Gavacherie, le 
14 avril à 20h30 à la MCPT.

Saint-Liguaire, le 26 avril à 
20h30 à la salle des fêtes.

Goise-Champommier-Champ-
clairot, le 27 avril à 20h30 à la MCC.

Centre-ville, le 28 avril à 19h45 à
l’Hôtel de Ville, salle de justice de paix.

Ces  assemblées  sont  b ien  sû r  
ouvertes au public. Les dates sont
susceptibles de modifications de 
dernière minute, n’hésitez pas à 
vous renseigner dans votre MCSP ou
auprès du service Vie participative,
tél. 05 49 78 78 80.

SUR VOTRE AGENDA
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